
INSTITUT FÜR BYZANTINISTIK UND NEOGRÄZISTIK DER UNIVERSITÄT WIEN 

ÖSTERREICHISCHE BYZANTINISCHE GESELLSCHAFT 

ABTEILUNG BYZANZFORSCHUNG, INSTITUT FÜR MITTELALTERFORSCHUNG DER ÖAW 

 

 

 
Paolo Odorico 

 
Directeur d'études de l'EHESS, Paris 

 
 

Du	recueil	médiéval	à	l’invention	du	texte	: 

le	cas	des	Parastaseis	Syntomoi	Chronikai 
 

 

Les Parastaseis Syntomoi Chronikai sont un texte devenu presque mythique auprès des 
byzantinistes. Leur publication par Théodor Preger en 1901 n’avait pas trop attiré 
l’attention des chercheurs : à cheval entre les XIXe et le XXe siècles, la langue barbare 
pour les classicisants de l’époque, et le contenu jugé trop farfelu pour les historiens po-
sitivistes, avaient tout pour déplaire au public des savants; il fallait attendre les dernières 
décennies du XXe siècle et le renouvellement de la science historique, pour apprécier 
une œuvre qui pouvait ouvrir de nouveaux horizons à ceux qui essayaient de comprend-
re différemment la société byzantine.  
Le problème cependant est que nous ne savons rien « autour » du texte : le rédacteur de 
cette collection nous est inconnu, tout comme l’époque de sa rédaction. C’est justement 
dans cette direction qu’ont été dirigés les efforts des chercheurs. Suite aux intuitions 
d’Averil Caron et Judith Herrin, et jusqu’au récent essai d’Anderson, on croit 
aujourd’hui que la collection ait été composée au VIII siècle, par un groupe de « an-
tiquisants », sort de secte cultivée de la Constantinople de l’époque, qui auraient recueil-
li des témoignages (très fantaisistes) sur la consistance des monuments qui décoraient la 
ville impériale. 
Dans ma présentation j’essayerai de contextualiser l’ouvrage en m’appuyant d’un côté 
sur l’analyse de la tradition manuscrite dans sa complexité (notamment en ce qui con-
cerne le seul témoin direct de l’ouvrage, le Parisinus graecus 1336, qui doit être exami-
né globalement), et d’autre côté sur la méthode qui consiste à insérer les collections 
dans le cadre de mentalité de la culture de la syllogé. Le but de mon exposé est de sus-
citer la discussion avec les collègues avant la publication des résultats de ma recherche. 
 
	

Vortragsort:	1010	Wien,	Postgasse	7,	1.	Stiege,	3.	Stock	

Zeit:	Montag,	28.	Jänner	2013,	18.30	im	Hörsaal	des	Instituts	

 

Anschließend	wird	zu	einem	Glas	Wein	gebeten.	

Gäste	sind	herzlich	willkommen! 
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